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bii qui rnlrod-nl n aroix ; tou!>cei:x loe

Je CODDBIH «t q li tiif coDnui!<*rn' o*uz
que moi BUH(ii j si ainu'-ti Iib m'abao-
dODDrroDt ei toi

— Mai" jr iiioiirraii pour von», Mttlirr,

aVcria SuzttiUe. Jr tai» que jr nt »'nm

rien, et pièti dr vouf je le Reux avrc une
doucrur rrofoude. Mai» «i indigne que
je fuis dVotrtr daoH vos cocieilc, j'ose

TOOB supplier 'le voun tauvir Tou^-uiétue

pour DCUR. S'il fuui que TOUS iiioufKZ,

au moiDH que c<> H(iit lieu plu» lari,

quand voue aur«z fiai v ir» <«u»re I Lii-t

ef z DOni vo'\8 l'fco lrf...Ptir pitié pour
Bour, éearits ce:ie mon dort la Lame
dce Lonitne- vouh inmao?. Q^i oroir<i

eo voueei toux pariez aiopi 1 Je r.e i-ais

pae vou>- dire let luoie qu'il faudrait....

je eonflre trrp.,..

Elle e'ar'è.s, sratant venir lee larnita.

Jéeufi 8P peocli'i ver» e 1* d'uo mojve-
meot de niieéricorJe tièt> d^uoe :

—Ne pleure pac Eo^ate i ee« obo'es

s'auront q<i'<.n tempi, Et n>0D Pèr*

luiicême l'aiinr, comme il aime tous

Ctvx qui m'ont aimë.
Elle «'appuya, au ha'-ard, tans ri'D

TO'.r, furla fiée b-irrière. Uo la très

haut, i demi épaoo'ii, ee courba tioue "a

main, tomba aux pieda d i Maiire E le

regarda eana comprendre, en yaut que

c'était en de qu'une cboee fragiie b'était

brieée.

Jéfus ajouta avec UQ accent de cooi'

paeeion inexprimable :

—Ta r<e ptui paa comprindre mainte

Bant Même pour to', il cet bon qie je

m'en aille. Die à Oauialiel t "Le Mui.re

te répond : Ne doie-j* paa boire le cal ce

que mon Père m'a donné à boire ? Mai»

c'est pour ce a qie je • u's venu," E'

pnie ce sera la ré4'>rrection, la joie que
peiBinne ne te rivira.

Sjztnne jeta eur lui un regard d'ago-

Bie.

— Alorr, dit el^e, voue qui pouvez tout,

kjei pitiéet épargnez moi. Qiand voue

Faurez que riieute ett venue, ordonnez

que moi aueei j« m'en aille. La terre est

ei déeerte I et je m'y eene saule comBe
danH une tombe.

Jéeue regarda profondément eette in»

nooeacc qui l'implorait. Peut-être de.

tant la ttgard peaeif du Mkitrs cette

douleur riï<e sefrmbrit elle eccore le

ciel Hï tb'Oiir du Calvaire. Peut être

meeura>t.ll l'àme craint ve et la trouvâ-

t-il disproportionnée au f«rdtau d'angoi»

tr. Il ne voulut paM ton'efer dtvaniai;*

deraut la jeune QUe le v«.ile qui ctcbait

tant d'buinilintioue et de lorluree II

tnurmiirb : "I;" me lainccrc t reul I"

Main avnnt (ji'il «ût pu iij )utF autre eho*

le Si z^Dn» e redree»-» d'un frian t

—Non. dit elle. N'^coul'Z pae C'tie

prière El!c ^^t 'àclie. I' ne veut pa» q'ie

vo" ti.lè V» ^t l'éri bent. Tout fit f b-our t

je comprendrai quand voue vondrrz que
je cciiipreone, Mhi" bi votre œuvre ne

ui*urt paD avec vouf, j« me proiofe pour
vctre oeuvre. Je Ferai H, le plue pré)

qiiej* poifrHi, tant q:ie j'aurai un peu
de force. Lori-qiie vouh ne me verrei plus

c'eît '.^ue j'aurai d^faiii m»lgré moi-mé<
me,— ei c* mot déchira l'air comme un
farxlot — vous uiourr'Z moins triste en
Fong'aiii que voue \a\fK'Z des ami* prêts

à entrer duns votre béritBge de laleur,

de BOtifi:anca et, s'il le f^ut, de mort t

Kl pu> vou* triompberiz, tous ré-

gnerez 7 Cjoe tout cela est mystérieux i

main Je vuui* cfire mon âme iane eea té

nèbre-i aui lae sont «acréee, puisque vous
lei> voul'Z pour moi.

J^BUs é^eLdii le» deux maiotd'un gee-

tc Urgr. Il le<< poea surlaièie de l'entant

comme pour r.''unir sur el e toute-» les bé-

nédiciioDS de la terre et touiej les biné-
dictions du ciel t

—Et moi, dit-il, qiacJ je earai éle^é

de terre, j* t'attirera A o<

Sdz nne ee relevé, iran>6g irëe dans ce

escritîce comoWt d'elle-même offert et

accepté. Il lui parut qu'en elle etauioai
d'e le tout était vLaDjé, q'ie tout éiait

nouveau et eaiot. Elle n'ava.t rien obte-

nu, mais elle se Benta-t tou; donné.
Lee bsuie^ pali'sades de lis A peice

enir'ou verte jetaient dans l'air par ui

parfum léger
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Les coeurs qui aiment ont dee ressonr

ces éternelles d'espéranc*. LVntretieo à
Jésus et de Buzitnne laissait peu de don


